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Le temps passé à Berlin m’a permis de me retrouver, de collecter toutes les 
informations que j’avais amassées jusqu’ici et de prendre le temps de les sublimer 
dans un espace protégé, hors du temps.  
 
Pouvoir se plonger dans un travail créatif sans contrainte est un besoin vital pour 
un artiste. Je ne me suis pas fixé d’objectif précis, sans aucune attente d’un 
quelconque résultat. Cette liberté totale m’a poussé à la création et m’a donné un 
énergie incroyable. C’est malheureusement une chance rare que d’avoir la 
possibilité de pouvoir développer ses idées sans attente d’un retour et je suis 
infiniment reconnaissant pour cette opportunité qui m’a été offerte par le Service 
de la Culture. Cette résidence m’a permis d’explorer des sentiers que je ne me 
sentais auparavant pas légitimement apte à emprunter. J’ai notamment 
commencé à faire de la photo analogique, de la vidéo, de la programmation 
(Supercollider) et j’ai pris le temps de découvrir, d’élargir mon set up électronique 
et de commencer à pouvoir imaginer une direction musicale dans laquelle 
j’aimerais évoluer, tout en pratiquant rigoureusement le piano et la composition. 
 
Cette résidence a donc été l’opportunité de comprendre que le piano n’est qu’un 
moyen avec lequel j’ai l’envie de m’exprimer entre autres. Cette découverte m’a 
permis d’imaginer des idées qui s’étendaient au-delà de ma discipline initiale. 
Berlin y est sans doute pour quelques choses dans cette ouverture d’esprit. Cette 
ville m’a bousculé de ma zone de confort, n’a cessé de me poser des questions, 
m’a rendu un certain anonymat que nous ne connaissons que très peu en Suisse ; 
cette impression de n’être qu’un individu parmi une infinité d’autres êtres, une 
petite poussière dans un espace gigantesque. 
 
C’est la première fois que j’ai fait l’expérience de vivre dans une ville aussi grande. 
Il m’a fallu un temps d’adaptation à ce changement de vitesse et de densité 
pendant lequel j’ai trouvé dans l’appartement et le petit jardin de Brunnenstrasse 
45 un refuge idéal, un cocon me protégeant d’un surplus d’information constant 
aussitôt que je passais le portail. J’ai donc dû développer une capacité de filtrage 
de toutes ces informations, car je me suis rendu compte par exemple que si je 
commençais mon expédition par analyser tous les visages sur le quai de métro, à 
peine 5 minutes après mon départ, ma tête était déjà prête à exploser. Je me suis 
activement aperçu que j’avais besoin de temps et d’espace pour pouvoir avancer 
dans mon cheminement, développer les idées que j’avais en gestation à l’intérieur 
de moi. Le ralentissement a été le mots clé. 
 
Ralentir pour laisser mon organisme s’adapter à son nouvel environnement. 
Ralentir pour savoir dans quelle direction continuer.  
Ralentir pour aller plus loin. 
 



Janvier – Mars 
 
Mes matinées commençaient par 3 à 4 heures de piano (sur un piano droit que 
nous avons loué). J’ai enfin eu le temps de me replonger en profondeur dans mon 
instrument de base. J’ai repris une pratique rigoureuse et me suis mis à travailler 
des pièces écrites. J’ai notamment travaillé sur le premier mouvement de la suite 
Miroirs, Noctuelle de Ravel ainsi que sur 2 études de Ligeti, Chordes à Vide et  
Fanfares. J’ai également repris mon processus de composition en commençant 
par écrire des pièces très courtes, (qui figureront dans le 3ème album d’Œstetik 
sous forme de miniatures). 
 
L’idée de base de ces pièces étaient de développer des sons découverts lors 
d’improvisations et de se limiter à ce matériel restreint pour raconter quelque 
chose de très dense et de chercher les limites de la forme, créer des espaces très 
différents avec le même contenu. J’ai donc également élargi considérablement 
mon vocabulaire d’improvisation. Un des buts d’écrire de la musique à mes yeux 
est d’écrire ce que je ne peux pas improviser pour ensuite entremêler 
organiquement les deux. Ainsi composition et improvisation forment ensemble un 
nouveau langage expressif. 
 
 
 

Achim Kaufmann 
 
J’aimerais revenir en quelques lignes sur ma 2ème (la première date d’avant ma 
résidence) leçon avec Achim Kaufmann, pianiste, compositeur, improvisateur que 
j’admire énormément et donc la musique est une source d’inspiration intarissable. 
Je me suis rendu à son appartement au milieu de Wedding, grand soleil, mi-
février. Il m’a accueilli avec un verre d’eau et m’a demandé de jouer quelque 
chose. J’ai rempli 4 pages de notes à propos de notre échange, mais je crois que 
le point le plus marquant de tous, c’est quand il m’a parlé de l’enveloppe d’un son. 
En effet, il y a une infinité de manière d’attaquer une note mais je n’avais jamais 
porté mon attention sur la même infinité de manière de la terminer ; la fin de 
l’enveloppe, comment relâcher un son ? quand le terminer ? etc… Cette remarque 
m’a énormément aidé dans mon développement et je continue de l’appliquer au-
delà de la musique. 
 
 
 
  



Les après-midi étaient souvent l’occasion de découvrir la ville avec Laura. Nous 
avons marché des kilomètres et des kilomètres pour petit à petit connecter les 
quartiers entre eux. Nous avons pris notre appareil photo et commencé à regarder 
les alentours d’un œil curieux, tant de formes et de mélanges de couleurs dans ces 
paysages urbains. 
 
Toutes les photos présentent dans le dossier ont été prise à Berlin. Nous avons 
exploré le quartier de Mitte en profondeur et découvert un nombre incalculable 
de cour, de jardin intérieur, d’espaces privés en cohabitation avec la ville. Des 
endroits de calme au milieu d’une activité débordante. Ces contrastes m’ont 
énormément inspirés dans mon activité artistique du moment. Ils m’ont donnés 
envie d’enregistrer mes propres sons, de composer mes propres textures.  
 
Je me suis mis à écouter beaucoup de musique électronique, un univers tout 
nouveau que j’admirais avec beaucoup de respect. Tant de possibilités, de 
variations, d’univers différents ; Aphex Twin, un artiste britannique, m’a 
particulièrement touché avec sa musique. Ce contraste entre le palpable et les 
limbes, une simplicité hors norme et une complexité enfouie. J’ai commencé à 
analyser ses morceaux, les formes, les sons, etc… à essayer de les reproduire. Je 
me suis plongé dans des explorations sonores pendant de longues heures dans 
l’atelier. Je me suis vite rendu compte qu’il manquait quelques cordes à mon arc 
pour me rapprocher des idées que j’avais en tête. 
 
La bourse m’a donné l’opportunité d’acheter du matériel nécessaire pour agrandir 
mon set up électronique. Je me suis procuré un sampler, des moniteurs de studio, 
une station électro-acoustique. Je me suis plongé dans le sampler comme dans 
l’apprentissage d’un nouvel instrument, un nouveau mode de pensée qui 
nécessite énormément de patience de par la complexité du workflow de cette 
machine. J’ai commencé à enregistrer des improvisations avec le sampler ainsi 
que d’autres synthétiseurs analogiques. 
 
Un des buts que je voulais atteindre avec ces productions était de ne pas altérer 
leur état brut, le geste initial de ces improvisations. Il est tellement facile de se 
perdre dans des détails de productions qui nous éloigne considérablement de 
l’idée initiale. C’est pourquoi la plupart du temps, j’enregistre tous les instruments 
qui vont figurer sur une production en live sans ajouter d’autres sons par la suite. 
Cela en devient un vrai challenge d’arriver à dompter ces machines avec 
précisions en sachant que le moindre mouvement de bouton est enregistré. J’ai 
réalisé que j’apprenais encore plus rapidement grâce à cette méthode très 
concrète. Il est d’ailleurs intéressant d’écouter le développement de ces 
productions au fil des mois. 
 



J’ai donc commencé à enregistrer régulièrement ces improvisations qui ont aussi 
inspiré mon travail au piano. Ne plus seulement penser piano, mais texture, 
gestuelle, s’engager physiquement avec l’instrument. 
 
 
Ces deux mois et demi se sont écoulés à une vitesse fulgurante. J’ai été très 
productif sans jamais me sentir stressé, j’ai pris le temps de faire les choses. J’ai 
avancé vraiment sur tous les plans simultanément. J’ai commencé gentiment à 
rencontrer des gens d’autres milieux, à jouer avec d’autres musiciens et à 
m’habituer à ce nouvel environnement palpitant. A ce moment-là, nous pensions 
prolonger notre séjour à Berlin après la résidence. Évoluer dans un environnement 
aussi stimulant m’a donné une énergie très positive.  
 
 
 
 
Avril – Mai 
 
 
 

Searching for Lizards 
 
Nous avons pris la décision de rentrer en Suisse juste avant de comprendre que 
tout allait se fermer et peut-être devenir tumultueux pendant les mois qui allaient 
suivre. Nous sommes donc rentrés et avons passé deux mois dans le Jura pour 
continuer notre résidence à la Maison-Matrice à l’abri de la pandémie. 
 
Sur place nous avons réalisé une vidéo, enregistré et produit sa bande son. Cette 
vidéo d’une dizaine de minutes intitulée Pomegranate vise à plonger son auditeur 
dans un état méditatif. Nous voulions renouer avec le calme et une beauté simple 
pendant ces moments où tout le reste nous a paru bruyant et surtout partager un 
maximum ce sentiment autour de nous.  
 
C’est de là qu’est venue l’idée de Searching for Lizards. Nous avons ressenti le 
besoin de créer un espace dédié à la création au sens large, une plateforme qui 
touche toutes formes d’art. A ce jour, nous avons créé une page instagram et nous 
aimerions développer ce projet notamment en invitant d’autres artistes à publier 
du contenu sur cette plateforme. 
 
 
 



 
Photo de Laura Chihaia 



Juin 
 
Nous sommes retournés à Berlin avec un petit bus qui nous a permis de visiter un 
peu les alentours. Cette période nous a permis de découvrir Berlin plongé dans un 
calme surréaliste ; pas d’évènements culturels, masques dans tous les 
établissements, pas de rassemblements. Nous avons malgré cette ambiance 
morose profité de rencontrer un maximum de gens pour étendre notre réseau. 
 
Pendant ce mois, j’ai eu la chance de rencontrer plusieurs musiciens qui ont été 
d’une grande influence. Une session d’improvisation en duo avec Samuel Blaser 
avec lequel nous avons longuement discuté de l’avenir des artistes en cette 
période de crise. Une session avec le saxophoniste finlandais Sölvi Kolbeisson où 
nous avons échangé à propos de nos concepts de composition et méthodes 
d’improvisation. J’ai également eu le plaisir de rencontre le producteur arméniens 
Van Sarkissian avec lequel nous avons commencé à collaborer sur un projet de 
musique électronique notamment pour quelques concerts à Erevan. 
 
 

PlayGround 
 
Enfin nous avons terminé ce séjour artistique en organisant une performance dans 
l’atelier avec notre collectif PlayGround. Un collectif composé de Hyo-Jin Shin, 
percussionniste Coréenne ; Guillherme Morais, danseur Brésilien ; Laura Chihaia, 
pianiste Roumaine et moi. 
 
Nous avions déjà joué ensemble et les improvisations nous avaient toujours 
amené dans des endroits intéressants tout en restant dans le domaine musicale. 
L’idée est venue d’improviser au-delà de nos instruments, au-delà même de nos 
disciplines respectives. Explorer les moyens d’expression que nous possédons 
tous en nous de manière innée ; chant, mouvement, et pourquoi pas instruments, 
mais sans aucune connaissance prérequise. Partager un moment de liberté orienté 
par un thème et permettre à des participants qui n’ont peut-être jamais 
expérimenté ce sentiment de participer et d’interagir librement avec la 
performance.   
 
PlayGround signifie place de jeu et nous paraissait être une belle métaphore pour 
imager ce sentiment, retourner à notre essence d’enfants, connecter avec notre 
intuition. Nous avons donc organisé 2 représentations le dimanche 21 juin, jour du 
solstice. Nous avons choisi comme thème initiale la lune pour la première 
représentation et le soleil pour la deuxième tout en changeant les participants 
entre les deux.  
  



Les spectateurs étaient libres de participer ou de rester observateur. Nous avons 
pris le temps de discuter de nos impressions avec les deux groupes de 5 
personnes et l’expérience a été plus que concluante tant pour des participants 
habitués à improviser que pour des néophytes. L’utilisation de l’espace rajoute une 
nouvelle dimension à une simple improvisation musicale. De ce point de vue, 
pouvoir profiter de l’atelier a été une expérience fantastique. 
 
En découle l’idée d’organiser des sessions PlayGround le plus régulièrement 
possible à Berlin avec l’obligation de changer de groupe à chaque représentation 
et bien entendu également de location. 
 
 
Carnet de Notes 
 
Depuis quelques années, j’ai pris l’habitude de noter toutes mes idées dans des 
carnets afin de garder une trace, une archive de mon processus créatif. J’ai pensé 
que pour illustrer ma résidence, rien ne serait plus précis que de mettre à 
disposition ces notes à leur état le plus brute. Elles reflètent bien mon flux de 
pensée qui à la relecture est très chaotique. On peut remarquer que souvent ces 
thèmes se sont développés lorsqu’ils ressurgissent , qu’ils ont fait leur bout de 
chemin sans consciemment y avoir réfléchi. Ce mode de travail fonctionne 
particulièrement bien pour moi car il permet à plusieurs projets de se nourrir 
mutuellement et de faire des parallèles qui font avancer simultanément mes 
recherches dans des domaines très différents. 
 
Bien que cette résidence fut écourtée pour des raisons que nous connaissons 
bien, elle m’a permis de commencer à concevoir des projets qui n’étaient encore 
qu’à l’état de brouillon cérébral, de continuer mes explorations sonores et de 
commencer mes explorations visuelles. 
 
Je tiens encore à remercier le Service de la Culture du canton de Neuchâtel pour 
cette opportunité. 
 
 
Productions Audio (rough mix) 
 
https://soundcloud.com/user-776758476/sets/residence-berlin-2020/s-CBhEBUbix3n  
 
Searching for Lizard _ Pomegranate  
 
https://www.youtube.com/watch?v=__zQL_RNHyM  



 
 
 
Liens annexes 
 
 
Piano Solo 
 
https://soundcloud.com/user-776758476/sets/en-reflexion-a-miroirs-de-ravel/s-
AwHAMchQgKR  
 
Œstetik  https://oestetik.bandcamp.com/album/coexistence 
 
 
Schwaar-Oester-Franklé 
 
  http://www.leorecords.com/?m=select&id=CD_LR_875 
 
Immigration Unit 
 
  https://www.immigrationunit.net/ 
 
Unorthodoxjukebox Orchestra 
   
  https://www.unorthodoxjukebox.ch/about 
 
 















































































 


